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LA CHÂTAIGNE
(qui s'y frotte s'y pique)

se souvienne des propos qu’il tenait en 2019 lors d’une
conférence  de  presse  à  l’Elysée,  alors  qu’il  tirait  les
conclusions de son grand débat : «Je me suis engagé à ne
pas le faire, c’est mieux de faire ce qu’on a dit.» «Quand
on  est  soi-même  en  difficulté,  qu’on  a  une  carrière
fracturée, bon courage déjà pour arriver à 62 ans. C’est ça
la réalité de notre pays. Et alors on va dire : “Non, non,
faut maintenant aller à 64 ans”. […] Vous savez déjà plus
comment faire après 55 ans, les gens vous disent : “Les
emplois, c’est plus bon pour vous”.  […] On doit d’abord
gagner ce combat avant d’expliquer aux gens “Mes bons
amis,  travaillez  plus  longtemps.”»  Et  oui,  la  réalité  est
bien  là,  plus  on  recule  la  ligne  d’arrivée  moins  de
concurrents  y  arrivent.  De  manière  très  dogmatique,
l’actuel Ministre du Travail, Olivier Dussopt (que nous
connaissons bien) a déclaré « Nous vivons plus longtemps
et donc (…) nous devons travailler plus longtemps » face à
la presse, à la mi-décembre. Ce constat simpliste est l’un
des  arguments  employés  par  le  gouvernement  pour
justifier le report de l’âge légal de départ à la retraite, à
64 ou 65 ans alors qu’il  est actuellement fixé à 62 ans.
C’est un fait : l’espérance de vie a augmenté. Mais cette
moyenne masque d’importantes disparités selon le sexe,
les  catégories  sociales  et  les  emplois  occupés ;  et  elle
occulte  les  problèmes  de  santé  qui  peuvent  limiter  la
qualité  de  vie  des  plus  âgés. Vivre  plus  longtemps  ne
signifie pas forcément vivre mieux. Pour tenir compte de
l’état de santé au moment de l’arrivée à la retraite, un
autre  indicateur  existe :  l’espérance  de  vie  sans
incapacité, aussi  appelée  espérance  de  vie  en  bonne
santé. Elle consiste à mesurer la durée de vie moyenne
d’une  personne  avant  qu’elle  soit  touchée  par  des
limitations  dans  les  activités  au  quotidien. En 2020,
l’espérance de vie  sans incapacité  atteint 64,4 ans chez
les  hommes et  65,9 ans  chez  les  femmes,  selon l’Insee.
Alors, dans les prochains jours, faîtes vous un cadeau,
venez marcher pour que l’âge de la retraite ne soit pas
juste celui où l’on ne peut plus profiter de la vie.

Des vœux pieux ou des pieux pour les vieux     ?     :  
Initialement prévue en fin d’année 2022, la reforme des
retraites  vient  d’être  présentée  le  10  janvier  2023.
Allongement de la durée de cotisation, augmentation du
nombre de trimestres à travailler, finalement après déjà 8
réformes depuis  1993 rien  n’a  été  réglé  et  pourtant  le
message ne change pas. Donc s’il faut réformer il faut le
faire  autrement.  Par  exemple,  l’augmentation  générale
des  salaires  permettrait  d’augmenter  les  ressources
puisque  la  base  de  calcul  de  cotisations  augmente.  De
plus,  s’il  existait  réellement  une  vraie  égalité  salariale
entre  les  femmes  et  les  hommes,  cela  ferait  rentrer  6
milliards  d’euros  dans les  caisses de la  sécurité  sociale
(dont la branche retraite fait partie), alors qu’on parle
aujourd’hui  d’un  déficit  de  10  milliards.  On  le  sait
également, augmenter l’âge de départ à la retraite risque
de gonfler encore plus le chômage des plus de 50 ans que
les  entreprises  ne  gardent  pas  car  étant  « moins
productifs ».  D’ailleurs,  il serait bon que le chef de l’État

ÉDITO
Après  le  virus  Omicron,  c’est  au  tour  du  virus  « Oh  Macron »  de sévir.  Redoutable,  il
affaiblit considérablement votre pouvoir d’achat et assèche votre « reste à vivre », il veut
vous essorer physiquement et mentalement, en vous obligeant à travailler encore plus pour
ne pas gagner encore plus, il veut privatiser à tout-va et supprimer encore plus d’emplois
sur les conseils avisés de Mac Kinsley et consorts. Certaines personnes sont visiblement
déjà touchées. Ainsi, notre DG qui a déclaré que – 850 emplois en 2023 à la DGFIP c’est
déjà pas si mal. Vous n’allez quand même pas vous plaindre voire « dépasser les bornes ».
Ce  virus  est  tenace,  c’est  pourquoi,  dès  l ‘apparition  des  symptômes,  veuillez  vous
prémunir et vous défendre en développant des anti-corps sociaux. Mais rassurez-vous chers
amis fonctionnaires, si vous ne pouvez pas boucler vos fins de mois vous êtes autorisés à
cumuler votre emploi avec une activité de conduite d’un véhicule de transport scolaire.
Précarisation et paupérisation au programme, on appelle ça une sortie de route ou en ski
une faute de carre… Heureusement et vous l’aurez peut-être  noté la châtaigne que vous
lisez  porte  bonheur(de  par  son  numéro).  Pour  finir,  en  ce  début  d’année  2023  nous
n’aurons qu’une bonne résolution: je défends mes droits, encore et toujours.
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La Châtaigne d’Honneur     :  
La  première  Châtaigne  d’Honneur  de  cette  d’année  est
attribuée  à  Christine  Lagarde,  ancienne  ministre  de
l’économie  et  des  finances  et  actuelle  présidente  de  la
Banque centrale européenne. Dans un message de vœux
adressé  le  23  décembre  2022  aux  Européens  inquiets
pour  leur  pouvoir  d’achat,  cette  dernière  a  promis  de
« juguler l’inflation ». Pour cela elle indique « nous augmentons
les  taux d’intérêt  et  nous  les  augmenterons  encore,  à  un rythme
soutenu, jusqu’à ce qu’ils soient à un niveau qui assure un retour
rapide de l’inflation à notre cible à moyen terme de 2% » Ouf, on
est soulagé pour notre porte monnaie.

C’est logique     :  
Comme  chacun(e)  d’entre  vous  a  pu  le  constater,  les
suppressions  d’emplois  continuent  à  la  DDFIP  87.
Pourtant, je me souviens d’un temps pas si lointain où une
ancienne  directrice  départementale  réunissait  en
septembre 2019 tous les agents de notre belle direction à la
préfecture  pour leur vendre  le  NRP. Dans le  message  il
était dit avec vigueur que grâce à cette belle réforme, les
suppressions  d’emplois  allaient  ralentir.  Une  Châtaigne
avisée comme moi n’y a jamais cru et malheureusement je
ne me trompais pas. Au regard des suppressions annoncées
encore pour cette année (14 pour la Haute Vienne) c’est
2,35 % des effectifs supprimés, soit plus qu’en 2018 où le
chiffre  était  de  2,31 %. Et  oui,  à  force de  raboter,  une
suppression aujourd’hui pèse deux fois plus qu’hier.

Toi aussi viens mouiller le maillot 
pour le progrès social… Rejoins nous. 

Rêve de comptoir :
« I have a dream » un jour se dit la Châtaigne en se réveillant 
toute fringante. J’ai rêvé qu’à la DDFIP 87 tout allait pour le 
mieux dans le meilleur des mondes. Conditions de travail au 
top, salaire du tonnerre, direction à l’écoute… En fait, plus 
besoin de la Châtaigne. Ben malheureusement ce n’était 
qu’un rêve un lendemain de 31 décembre peut-être trop 
arrosé. Alors en 2023 encore, la Châtaigne, les représentants 
et les militants de la CGT seront à vos côtés… Bonne année.

Le Bouclier de Cap’tain América :
Bruno LEMAIRE sur TMC le 2 Janvier 2023 nous explique que « le 
bouclier énergétique va nous coûter près de 50 milliards d’euros en 
2023. [...] Ça me paraît être plus efficace que de baisser la TVA à 0 sur 
les produits de première nécessité. Pour vous donner des chiffres ça 
coûterait 10 milliards. Là le bouclier énergétique ça nous coûte près de 
5 fois plus donc c’est 5 fois plus efficace. » Sans doute une 
démonstration implacable du quoi qu’il en coûte…


